
Desir de Mai* 

Quelle que soit l' intensite de notre desir de voir 
rejaillir Mai 68 un beau jour, rien ne sert de nourrir 
la noscalgie de ce qui est a jamais revolu. Lirreductible 
singu/,arite de cet evenement l' a solidement enracine 
dans l'histoire, le transformant du coup en un eve­
nement qui ne saurait se repeter. Mais soyons pru­
dents, dire que Mai 68 ne peut resurgir ne signifie pas 
du tout qu'il ait cesse de resonner fortement au sein 
de notre temps, ou que ses effets se soient eteints avec 
le passage des ans. 

Incontestablement unique, Mai 68 se reinvente 
neanmoins clans l' accomplissement de chaque geste de 
rebellion collective, depuis la jungle Lacandone, jus­
qu' a la place Taksim, en passant par Notre-Dame­
des-Landes ou par les places surpeuplees du 15 Men 
Espagne, parmi bien d' autres episodes de revoltes. 
Mais ne nous precipitons pas, ici non plus, parce que 
dire que Mai 68 se reinvente de temps en temps ne 
signifie pas qu'il n'y ait pas des differences notables 
entre ses diverses reinventions. 

* Publie en 2016, « Deseo de Mayo », prologue au Jivre de Jacques 
Baynac Mayo def 68 : La revolucion de /,a revolucion, Madrid, Acuarela 
& A. Machado (edition fran~aise: Mai retrouve, 1978, Paris, Roberr 

Laffont). 
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C' est de cela que je voudrais parler ici en guise 
d 'hommage au magnifique livre que Jacques Baynac 
nous a offert et qui est, a n' en pas douter, l'un des 
meilleurs jamais ecrits sur cet evenement. 

Mai 68 est l'un de ces rares evenements historiques 
qui sont porteurs d' une force magique capable d' epe­
ronner l' imagination, d' attiser des desirs et de nous 
faire rever. 

Evenement totalement inattendu, il causa non seu­
lement une enorme stupefaction dans le monde entier, 
mais il laissa egalemenr abasourdis ses propres acteurs. 
Personne n' avait imagine que quelque chose de sem­
blable pouvait se produire dans cette periode de rela­
tive prosperite et dans ce pays qui etait paisible au 

point de distiller l' ennui. 
De plus, ce qui se passait alors demeurait inimagi­

nable et deconcertant pour nous-memes au soir de 
chaque journee de lutte et dans le mystere entourant 
chacun des leves de soleil qui saluait la reprise d'un 
combat continu. 

La magie de Mai nous transforma a tel point que 
jamais nous n' avons pu redevenir les memes et son 
empreinte fut telle que, pour la plupart de ceux qui 
l' avons vecu, Mai 68 ne s' est jamais tout a fait acheve, 
comme en temoigne le splendide livre La libreta 
francesa. Mayo de! 68, ecrit par une tres jeune Emma 
Cohen I qui s' etait evadee de l' environnement 

1. Emma Cohen. La libreta francesa. Mayo del 68, 2010, Castello de 
la Plana, publications de l'Universitat Jaume I. 
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familial pour s' i 111 tnerger e n tieremen t dans les 
turbulences de Mai. 

Pour ceux qui l' ont vecu intensement, ii nous est 
impossible d ' en parler a partir d' un autre registre emo­
tionnel que celui de /,a passion. C'est precisement cette 
passion qui se degage de chaque ligne du recit que 
nous offre Jacques Baynac, un recit qui raconte, de l'in­
terieur et avec une extreme precision ce qui advint au 
cours des evenements, retrouvant de fac;on tout a fait 
reussie, aussi bien l' extraordinaire atmosphere qui fit 
la singularite de Mai, que la nouveaute des contenus 
politiques qui l' agiterent. 

Dans ce qui suit, je vais essayer de contenir ma 
prop re passion, en m' abstenant de reiterer un recit 
chronologique superbement conte par Jacques Baynac 
et en me limitant au seul developpement de deux 
aspects. D' une part, j' essaierai de complementer, a 
ma maniere, quelques-unes des pistes offertes par son 
livre pour nous rapprocher de ce que fut Mai 68 et, 
d' autre part, je tenterai d'inserer l' experience de Mai 68 
dans le paysage du moment present. 

Quelqu'un a ecrit que 1968 fut« l'annee qui a com­
motionne le monde », et, en effet, Mai 68 prit place 
clans un contexte international extremement agite. 
Dans les premiers mois de l'annee, la Zengakuren 

1 

multiplia au Japon des manifestatio?s aussi ~pectacu­
laires que violences, tandis qu' aux Etats U~1s s~ p_ro­
duisaient les occupations de batiments un1vers1ta1res 

1. Federation japonaise des associations etudiantes autogerees. 
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a l'universite Colun1bia, se multipliaient les manifes­
tations contre la guerre du Vietnam qui furent par­
ticuliere1nent intenses a Berkeley et qui culminerent 
en aout, sous Ia houlette de Jerry Rubin, par le siege 
n1assif et tun1ultueux de la Convention nationale 
democrate tenue a Chicago. Au debut mars Ia « bataille 
de Valle Giulia » a Rome se solda par un bilan de 
quatre cents blesses, tandis que le 17 du meme mois 
trente mille jeunes livrerent a Londres une veritable 
bataille rangee face a 1' ambassade americaine, et le 
22 mars un cocktail explosif compose d'anarchistes, 
de trotskystes, de maoi'stes et de situationnistes occupa 
le batiment administratif de l'universite de Nanterre. 

Peu apres, le 4 avril, se produisait l' assassinat de 
Martin Luther King, puis quelques jours apres, le 
II avril, Rudi Dutschke etait grievement blesse par 
balle a Berlin, ce qui declencha des manifestations a 
travers route l'Europe. I1 faut ajouter a tout cela, la radi­
calisation aux Etats-Unis des mouvements pour 1' ega­
lite raciale avec !'irruption des Black Panthers et du 
Black Power, ainsi que les echos (finalement trom­
peurs) de la revolution culturelle chinoise, sans oublier 
les exigences de liberte en provenance de Prague ou 
d~ Va:s?vie ni l_a seduction exercee par les guerillas 
d Amenque lattne, ou encore I' enorme succes des 
marches an~inudeaires organisees a Paques, un peu 
partout, mats surtout en Angleterre. 

Prenant place_ dans ce contexte on ne peut plus 
tur~ulent, la pmssante deflagration que representa 
Ma1 68 depassa de loin l' echo des autres evenements 
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.. ---
de l' annee 1968, et se singularisa par une difference 
importante. En effet, les manifestations qui secouaient 
le monde tout au long de cette annee particuliere­
ment agitee s' articulaient chacune d ' elles au tour de 
revendications tres concretes. Par contre, meme si la 
houle qui balaya la France faisait allusion, elle aussi, 
a des revendications particulieres, ce furent des exi­
gences beaucoup plus generales qui sous-tendaient 
ses motivations les plus profondes. Comme le dit 
Jacques Baynac, ce qui palpitait dans les energies qui 
dynamiserent Mai 68 c' etait une soif de liberte a tous 
Les niveaux et, au-dela de tel ou tel aspect particulier, 
ce que Mai mettait en question c' etait directement le 
type de vie, gris et vide, offert par le systeme. Une vie 
qui n' en etait pas une et qui se reduisait a une morne 
et mortifiante routine. Certes, Mai 68 ne prit pas le 
pouvoir, mais il reussit a politiser des espaces, des 
lieux, des personnes, des institutions, des processus ... 
ainsi que la parole elle-meme, et que la quotidien­
nete, en demontrant que la passivite et l'isolement 
pouvaient etre brises. 

Son non-conformisme radical, son intense cote 
transgresseur et creatiffirent que loin des' epuiser clans 
une simple protestation, Mai 68 ouvrit des voies 
d'inn~vation et de changement dans de multiples 
doma1nes, tout en declarant obsoletes hon nombre 
de schemas herites. Ce fut ainsi, par exemple, que le 
souffle de Mai repandit des expressions libertaires un 
peu partout, en les arrachant hors du minuscule ghetto 
ou elles demeuraient et en les projetant soudainemenc 
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sur les multitudes pour que tout un chacun puisse se 
Ies approprier et les reinventer a sa maniere. Peut-etre 
est-ce pour cela que la prise du pouvoir ne fut jamais 
posee comme un objectif principal. 

Mai 68 est parfois considere, non sans une part de 
raison, comme une revolte essentiellement etudiante. 
Cependant, quelle que fut l'indeniable importance 
des etudiants, ce furent en fair les occupations d'usine 
qui injecterent a Mai les energies qui lui permirent 
de survivre au-dela de la premiere nuit des barricades 
et ce furent les millions de travailleurs en greve qui don­
neren t route sa puissance, a la fois en intensite et en 
duree, a la penetration de Mai 68 au plus profond de 
la sensibilite antagoniste. Ce fut ce qui se produisit au 
sein du monde du travail qui confera a Mai 68 sa vraie 
dimension d' evenement historique, une dimension 
qu'il aurait eu bien du mal a atteindre s'il ne s' etait agi 
que d' une si1nple affaire d' etudiants. 

Depuis l' observatoire privilegie que lui offrait sa 
participation active clans les Comites d' action tra­
vailleurs-etudiants (CATE), dont I' assemblee gene­
rale ainsi que le comite de coordination, ouverts a 
tous en permanence, se reunissaient a l' annexe 
Censier de la Sorbonne, Jacques Baynac raconte de 
premiere main le processus, non pas de simple 
alliance, mais de veritable fasion qui eut lieu entre cer­
cai_ns secteurs d' etudiants et certains groupes de tra­
va1lleurs qui se caracterisaient par un ferme rejet de 
toute forme d' avant-gardisme, de centralisme et de 
bureaucratisation. 
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Malgre les efforts deployes par les syndicats pour 
dresser un mur infranchissable entre les etudiants et 
les travailleurs, il ne fait aucun doute que dans l' esprit 
des jeunes travailleurs qui entreprirent les actions les 
plus decidees palpitait aussi, de maniere plus OU mains 
claire et par-dela les revendications professionnelles 
particulieres, la meme soif de liberte et la meme insa­
tisfaction globale avec la vie imposee par le systeme, 
qui animait l' ensemble du mouvement de Mai 68. 
Ce furent ces motivations qui les pousserent a s' en­
gager dans les premieres occupations d'usines, a rete­
nir les dirigeants d' entreprises et a faire montre de 
presence sur les barricades ou dans des _affrontements 
avec la police. 

Faisant echo aux accusations d' aventurisme qui 
furent lancees contre ces jeunes travailleurs et contre 
les etudiants les plus engages dans les luttes de Mai, 
de fortes critiques furent dirigees par la suite a l'im­
provisation regnante, a la spontaneite des actions, a 
l' absence de cartes de navigation suffisamment precises 
et de feuilles de route detaillees. Dans cette meme 
optique, on avan<;a l' argument (et certains le soutien­
nent aujourd'hui encore) que si le mouvement avait 
dispose d' un pro jet clair, avec des objectifs preetablis 
et des structures organisationnelles solides, les ener­
gies auraient pu etre canalisees dans une direction qui 
lui aurait permis d' atteindre la victoire. 

Cependant, ce que cette fa<;on de voir les choses ne 
parvient pas a saisir c' est que ce fut precisement parce 
qu'il faisait abstraction de tous ces elements que le 
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. ' . n1ouven1ent put avancer Jusqu au point, non neglige-
able, qu'il atteignit au lieu de stagner des ses premiers 
pas. Si le mouve1nent reussit a progresser jusqu'a 
arteindre ses limites, ce fut parce qu'il construisait 
son projet, sur le terrain, au far et a mesure, un pro­
jet qui ne preexistait pas au debut de la mobilisation 
mais qui se construisait, se corrigeait et se formait au 
sein meme de l'activite quotidienne. Ce fut ce « faire 
en faisant » qui donna son energie au mouvement et 
lui permit de surmonter l' un apres l' autre, de fa~on 
creative, les obstacles qui surgissaient sur son chemin. 

De fait, Mai 68 mit fin a une certaine fa~on de 
comprendre la revolution et en ebaucha une autre, 
qui resonne clans le dernier livre du Cornice invi­
sible 1 , et que l' on peut reformuler approximative­
men t comme suit : le sujet revolutionnaire ne 
preexiste pas a la revolution, il se constitue au sein 
du processus revolutionnaire, il resulte de ce proces­
sus, car c' est la revolution qui le cree au cours de son 
propre parcours. 

En ce sens, ce furent les evenements de Mai eux­
memes, c' est-a-dire les pratiques qui s'y developperent 
et les formules qui y furent inventees, qui fa~onnerent 
le corps d'un collectif innombrable et multicolore qui 
n' existait nulle part avant que les evenements ne le 
construisent et ne forgent son identite. 

Ce qui se produisit le 3 mai est paradigmatique a 
cet egard et l'illustre parfaitement. 

1. Comite invisible, A nos amis, 2014, Paris, La Fabrique editions. 
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E~ effet, ~n peut co~siderer que le 3 mai marqua 
le ventable debu~ de Mat 68, parce ce que ce fut le jour 
ou la confrontatlon, en sautant hors de l' enceinte uni­
versitaire et s' etendant, de la maniere dont elle le fit 
aux rues de Paris, commenc;:a a lui imprimer des ce; 
instant certains des traits qui allaien t le definir. En 
effet, ce jour-la les dirigeants, les principaux militants 
et les forces de choc des organisations d' etudiants 
etaient confines clans la cour de la Sorbonne, encer­
cles par un impressionnant deploiement policier. 
Certains, parmi lesquels je me range, croient que ce 
fut precisement cette circonstance qui permit a la 
revolte de prendre avec autant d'intensite clans les 
rues du Quarrier latin. 

« Pas de provocations ! », les quelques militants qui 
avaient reussi a s' echapper de la cour de la Sorbonne 
se demenaient pour calmer l' excitation et pour mettre 
la situation sous controle, en nous mettant en garde 
contre les desastreuses consequences que ne manque­
rait pas d' avoir le fait de provoquer "1, police. Cependant, 
peu nombreux, ils manquaient de force pour s'impo­
ser: les gens reagissaient sur la base de leurs emotions, 
sans consignes, ni mots d' ordre, ni encadrement ... et 
i1 advint que, sans le vouloir, ils creerent 1' evenement. 

La reaction de ceux qui se trouvaient cet apres­
midi-la au Quarrier latin introduisit des le debut au 
cceur de la lutte quelque chose qui ne pouvait pas 
etre assimile a une simple revendication parce que 
s' exprimait une exigence de nature etkiq~e : la solida­
rite active avec Les detenus. Elle pla<;att egalement au 
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creur de la lutte I'action directe, sans mediations, et 
l'auto-organisation, et surto ut ellc ne s'adressait pas aux 
institutions en leur demandant d' acceder a une peti­
tion, car le cri innombrable « Liberons nos camarades » 

etait beaucoup plus un cri de guerre qu'une reclama­
tion. Les gens agissaient contre les fourgons de police 
pour liberer reellement leurs camarades, non pas pour 
demander leur liberation. Enfin apparaissait aussi une 
autre caracteristique qui marquera tout le processus de 
Mai : la farouche determination de personnes qui se 
montraient decidees a jeter leur corps, tout leur corps, 
dans la lutte, comme en temoignent abondamment 
les plus de cinq cents detenus de cet incroyable apres­
midi et cette soiree du 3 mai ou les plus de huit cents 
blesses du 6 mai, quelques jours avant le declenche­
ment de la fameuse nuit des barricades et sans attendre 
la nuit, dantesque, du 24 mai quand Paris vecut des 
scenes d' une veritable insurrection. 

II est frappant de constater que, malgre l' extreme 
violence des affrontements, il n'y eut que tres peu de 

morts. La chance etait certainement du cote des com­

battants. Toutefois, il convient de noter que lorsque 

la normalite fut lentement revenue, ils furent nom­

breux ceux qui ne supporterent pas la perspective de 
renoncer aux promesses de Mai. Ils ne purent se resi­
gner a continuer a vivre comme avant et, au cours 

des semaines, des mois, ou clans les annees immedia­
temen t posterieures, ils se donnerenr la n1orr d '_une 

fa<;on ou d'une autre. C ela no us permet de devi~e~ 
quelle fut la passion qu'engendra Iv1ai 68, l'inrensHe 
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des experiences qu'il suscita, l' enthousiasme qu'il reus­
sit a eveiller et la force avec laquelle il changea, en 
tres peu de jours, des histoires de vie qui semblait 
ecrites a l' avance et definies une fois pour toutes, avec 
le travail, la consommation et l' enfantement pour seul 
horizon de leurs desirs. 

C' est peut-etre l'intensite de ces experiences qui 
fait que nous eprouvons toujours quelque surprise en 
entendant parler avec une certaine insistance de l'echec 
final de Mai 68. En fait, il ne semble pas tres pertinent 
de juger un evenement en termes de succes OU d' echec. 
Ces termes ne peuvent s' appliquer, proprement, qu'a 
un projet conc;u pour atteindre tel ou tel objectif ou a 
une action entreprise avec telle ou telle intention. Bien 
entendu, Mai 68 ne tomba pas du ciel, il repondait a 
certaines causes, mais la realisation d' un pro jet ne 
figura jamais parmi celles-ci. 

11 faut bien en convenir, Mai 68 fut litteralement 
un evenement, a savoir, une creation au sens strict du 
mot, quelque chose qui n' etait pas pre-contenu dans 
ce qui la precedait. Or le succes d'un evenement e~t 
tout simplement de s'etre produit, et s~~ eche,c s~~ait 
de ne pas l' avoir fait. Mai 68 _se _rrodu1s1t et_ la r;s1~e 
son incontestable succes auss1 b1en que son indech1f~ 
frable mysthe, dans lequel le r6le du has~d' et celut 

d l h " es de minuscules causahtes furent es ongues c a1n 
fondamentaux. , . M · 68 ne 

Linteret de se pencher aujourd_hu1 su\_r _al1 . aura 
. , , ce qui eut 1eu t Y ' · 

se redu1t pas a rememorer , . l . ·1 nsiste pas a arpentet e 
bientot c1nquante ans, i ne co 
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registre discursif de la 1nemoire et du souvenir, il 
repond plutot a I' effort pour essayer de mieux com­
prendre notre ici et maintenant. La raison pour laquelle 
la reflexion sur Mai 68 n' est pas tant un regard sur le 
passe qu'une ouverture sur notre temps, est bien 
simple : certains evenements se produisent, emergent 
avec plus ou moins de force clans une situation histo­
rique particuliere, puis se dissipent et disparaissent en 
ne laissant que leur souvenir comme unique heritage. 

Cependant, d' autres evenements marquent un avant 
et un apres. Lorsque cela se produit, I' evenement excede 
sa memoire, il la deborde et se prolonge clans ce qui vient 
apres lui. Mai 68 est un evenement de ce genre : il 
clot une epoque et en inaugure une autre, et comme 
il se trouve que l' epoque qu'il ouvrit ne s' est pas encore 
refermee, cet evenement continue d' affecter notre 
temps avec plus ou moins d'intensite. 

Dans la mesure ou ce qui se passe aujourd'hui en 
Espagne entretient un rapport assez etroit avec les 
evenements du 15 mai 2011 et leurs suites, je ne peux 
pas resister a la tentation de reprendre ici clans leur lit­
teralite quelques fragments de ce que je publiai clans 
la revue Archipielago 1 en 2008, soit trois ans avant la 
vague d' occupation des principales places espagnoles. 

« .. . Mai 68 nous a appris . . . que les energies sociales 
necessaires pour faire surgir de puissants mouve­
ments populaires et pour qu' emergent des pratiques 

1. Ibanez, T., « Mis alla del recuerdo, pero n1uy lejos del olvido » 
Archipielago, n° 80-81, 2008. ' 



antagonistes d' une certaine intensite naissent de 
l'interieur de certaines situations, elles ne leur pre­
existent pas necessairement. Non pas que ces ener­
gies soient en etat latent et se liberent lorsque le 
permettent les situations creees, c' est plutot que 
ces energies sont generees, se constituent, lorsque 

I • • se creent ces s1tuat1ons. 

11 s' agit, par consequent, d' energies qui peuvent 
A " ' " \ A • \ appara1tre touJours a tout moment, meme s1 a 

!'instant immediatement anterieur elles n' existent 
nulle part. 

Nous avons appris que, souvent, ces energies 
sociales se forn1ent lorsque "l'institue" est deborde, 
lorsqu'un espace est soustrait aux dispositifs de 
pouvoir et que cet espace se vide du pouvoir qui 
l'impregne. En fin de compte, lorsque I' on reus­
sit a creer un "vide de pouvoir". La creation de 
telles situations fait que les energies sociales se 
retro-alimentent elles-memes, qu' elles perdent de 
leur force puis se relancent tout a coup comme 
cela a lieu clans les tempetes. 

Par exemple, subvertir les fonctionnements habi­
tuels et les usages etablis, occuper les espaces, 
transformer les lieux de passage en lieux de ren­
contre et de parole, tout cela declenche une crea­
tivite collective qui invente immediatement de 
nouveaux moyens d' etendre cette subversion et 
de la faire proliferer. 
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. .. Mai 68 nous rappela avec une intensite parti­
culiere que les espaces liberes engendrent de nou­
velles relations sociales, creent de nouveaux liens 
sociaux qui, compares a ceux deja existants, se reve­
lent infiniment plus satisfaisants. Les gens ont le sen­
timent de vivre une vie differente, ou ils jouissent 
vraiment de ce qu'ils font, ou ils decouvrent de 
nouvelles incitations, ils se jettent alors clans une 
profonde transformation personnelle qui ne 

. ' \ . requ1ert qu un temps tres court, comme s1 un pro-
cessus catalytique d'une extraordinaire puissance 
etait a I' ~uvre. 

Les gens prennent conscience et se politisent en 
quelques jours, non pas superficiellement mais pro­
fondement, avec une rapidite tout a fait incroyable . 

... Mai 68 nous a montre que ce sont les realisations 
concretes, ici et maintenant, qui sont en mesure de 
motiver les gens, de les encourager a aller plus loin 
et de leur faire voir que d' autres formes de vie sont 
possibles. Mais il nous avertissait egalement que, 
pour que ces realisations se produisent, les gens 
ont imperativement besoin de se sentir protago­
nistes, de decider par eux-memes, etc' est lorsqu'ils 
sont vraiment protagonistes et s' eprouvent effecti­
vement comme tels que leur degre d'implication et 
d' engagement peut monter en fleche a l'infini. » 

N'est-ce pas ce qui se produisit effectivement clans 
les places espagnoles en mai 2011, tout comme cela 
avait deja eu lieu en France en mai 1968 ? Si nous 



cournons notre regard vers le mouvement qui com­
mens:a a prendre forme le 15 mai 2011, il est facile d'y 
reconnattre plusieurs des traits mentionnes clans ce 
rexte. Toutefois, si un certain air de famille entre 
Mai 68 et mai 2011 etait nettement perceptible pen­
dant que le mouvement du 15 M se construisait, il n' en 
va plus de meme lorsque l' on considere l' evolution 
qu' a connue une partie substantielle du mouvement 
du 15 M ainsi que ce qui a cours actuellement sur la 
scene politique espagnole 

Je vais revenir immediatement sur ce sujet, mais 
auparavant il me faut signaler, par-dela lair de famille 
qui les unit, quelques-unes des differences qui appa­
raissent, toutes proportions gardees, entre Mai 68 et 
le mai du 15 M. 

Par exemple, la question de la violence a res:u un 
traitement tout a fair different clans chacun des cas, 
11 est vrai qu' en 68 aussi bien qu' en 2011 les institutions 
et les medias ont magnifie les degats et les acres de vio­
lence dont route la responsabilite a ete attribuee aux 
manifestants. Cependant, l' attitude envers la violence 
etait assez difference entre les acteurs de l'un et de 
l' autre mois de mai. 11 est vrai que ni les uns ni les autres 
ne l' ont pronee OU justifie, cela dit, en mai 68 le 
recours a la violence ne fut pas systematiquement cri­
minalise. Face a la violence des forces repressives et 
des institutions, la violence de la reponse jouissait 
d'une certaine legitimite et s' exerc;ait effectivement. 
Non seulement l' affrontement n' etait pas evite a tout 
prix sinon qu' en certaines occasions, telle la nuit des 
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barricades rue Gay-Lussac, la resistance violente fut 
deliberernent et soigneusement preparee dans l'attente 
de la plus que probable (et tres violence !!) interven­
tion policiere. Rien de semblable ne se produisit sur 
les places du 15 M. [exception fut peut-etre le blo­
cage du Parlement de Catalogne a Barcelone, avec les 
consequences qui s' ensuivirent. 

Une autre difference concerne la proliferation des 
foyers d' activisme et 1' extension des occupations. II est 
vrai que le 15 M emigra finalement depuis le centre 
des villes vers les quartiers peripheriques, mais ce fut 
des le lendemain des premiers affrontements que cela 
se produisit a Paris. En effet, des le 4 mai 1968 un 
appel etait lance pour_ creer des comites d'action dans 
tous les quartiers et les lieux de travail en vue de pro­
pager et de multiplier les foyers d' agitation. De meme, 
le mouvement des occupations s' etendit immediate­
ment a de nouveaux batiments OU s'installerent des col­
lectifs desireux de developper de maniere autonome 
de nouvelles initiatives. 

Une troisieme difference a a voir avec !'extension au 
monde du travail. II est vrai que de nombreux tra­
vailleurs se rendirent sur les places du 15 M, cependant 
cette incorporation des travailleurs au mouvement 
n' entraina pas !'incorporation du mouvement dans 
les lieux de travail, comme cela se fit en mai 68, meme 
si ce fut dans une mesure insuffisante. 

Aujourd'hui, quatre ans apres le debut du mouve­
ment du 15 M, les differences avec Mai 68 se sont 
amplifiees considerablement si 1' on prend comme 
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point de reference 1' organisation Podemos et les diver­
ses alliances formees pour mener les mouvements 
sociaux vers la conquete des institutions. 

Mai 68 n' a jamais serieusement envisage la prise 
du pouvoir. II s'inclinait plutot pour la dissolution du 
pouvoir ou pour sa mise hors circuit. Mai 68 voulait 
changer la vie et pour cela il fallait sortir du capita­
lisme, ce qui signifiait croire a I' exaltante possibilite de 
la revolution. Aujourd'hui, la composante utopique 
de Mai 68 a laisse place a un fort realisme et pragma­
tisme politique. raspiration est de regenerer /,a politique 
et /,a democratie et d'humaniser le capitalisme, ce qui 
implique la volonte de conquerir le pouvoir politique 
et de prendre les institutions ou, du moins d'y avoir 
une presence suffisante pour en redresser le cap. Le pari 
institutionnel a largement remplace la conviction qu'il 
faut deserter les institutions. 

Dit sans ambages : Mai 68 pretendait abolir l'ins­
titue et reuvrer a sa radicale mutation. Aujourd'hui, 
pour une partie des heritiers du 15 M il s' agit de 
regenerer l'institue. 

I:attitude a I' egard des elections est paradigma­
tique. Lorsque le general de Gaulle convoqua les elec­
tions, la reponse fut de les denoncer comme etant 
un « piege a cons ». Aujourd'hui, tout se mise sur 
I' obtention d'un bon score electoral. 

Finalement, il ne faut pas oublier que Mai 68 fut 
important non seulement pour ce qu'il affirma mais 
aussi pour tout ce qu'il declara obsolete, pour les che­
mins qu'il montra sans issue, pour les pratiques de 
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lutte, les modeles organisationnels et les conceptions 
politiques qu'il disqualifia. Face a ces acquis, qui ne 
voit aujourd'hui que Podemos represente une regres­
sion a des conceptions anterieures a l' explosion de 
Mai 68, meme s'il puise allegrement dans les techno­
logies les plus avancees. L'elaboration par quelques 
tetes pensantes d' une strategie pour conquerir !'hege­
monie politique, la construction d'une puissante 
machine de guerre electorale et l' adhesion sans faille 
a des dirigeants charismatiques sont quelques-uns des 
elements OU l' on peut deceler les traces d' avant­
gardisme et de vieux leninisme qui sont presents dans 
cette organisation de nouveau genre. A moins qu'il ne 
soit etonnamment nai'f, le desir de construire un 
instrument vraiment efficace pour conquerir le pouvoir 
politique institutionnel ne peut pas ignorer que cela 
amene a entreprendre le chemin d'inevitables conces­
sions, de pactes plus ou moins honteux et d'innom­
brables renoncements qui ne servent qu'a renforcer le 
statu quo en le rajeunissant. I1 n'y a aucun doute, une 
partie de !'heritage du 15 M se situe aujourd'hui aux 
antipodes de ce que fut Mai 68, il suffit de lire le livre 
de Jacques Baynac pours' en convaincre. 

Contrairement ace que j' avais annonce au debut, 
il est tout a fair clair que je n' ai pas reussi a dominer 
ma passion au moment de rediger ce prologue. 
Desole, mais c' est comme si un insatiable desir de 
Mai continuait toujours a souffler clans le vent .. . 


